Vol. T, No-T La Revue Populaire Montréal, Juillet 1914,

L 5 L S I I S S 3 5 S S S S

TE SOUVIENT-IL?
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0 Canada! plus beau qu’un rayon de 1’aurore,

Te souvient-il des jours ou, tout couvert encore

Du manteau verdoyant de tes vieilles foréts,

Tu gardais pour toi seul ton fleuve gigantesque,
Tes lacs plus grands que ceux du poeme dantesque,
Et tes monts dont le ciel couronne les sommets?

Te souvient-il des jours ou 1’écho des montagnes
Chantait, comme un clairon, au milieu des campagnes,
L’hymne de I’'Iroquois scalpant ses victimes?

O tes vieux héros morts, assemblés sur les greves,
Venaient, pendant la nuit, illuminer les réves

De tes sombres guerriers sur la rive endormis?

Te souvient-il des jours oi passant dans 1’orage,
Les dieux de tes foréts portés sur un nuage,

De leurs longs cris de guerre enivrant tes enfants,
Leur montraient dans la mort une vie immortelle,
Ou leur ame suivrait une chasse éternelle
D’énormes caribous et d’orignaux géants?

Un jour, troublant le cours de tes ondes limpides,
Des hommes étrangers, sur leurs vaisseaux rapides,
Vinrent poser leur tente au sein de tes grands bois,
Ils pliaient les genoux en touchant ton rivage,

Puis au maitre du ciel adressant leur hommage,
Plantaient un drapeau blanc a coté d’une croix.

Et prenant ce drapeau ces hommes au teint pale
Porterent les rayons de sa couleur d’opale
Jusqu’aux bords sablonneux du vieux Meschacébé.
Et devant cette croix, qui brillait dans tes ombres,
Tu vis tes dieux vaincus pleurer sur les décombres
Amoncelés autour de leur autel tombé!

Octave CREMAZIE.
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